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J'ai pu nie procurer dans difife'rents pavillons, en pai-ticuiier dans celui

de la Guyane française, grâce à l'obligeance de M. Bassières, des cej'ises de

Caféier qui avaient été attaquées pai- cet Insecte; la larve mange l'albumen

des graines, et l'adidte sort par un trou elliptique de 2 mill. 5 de longueur

sur 2 millimètres de largeur, creusé dans l'enveloppe du fruil, cependant

très résistante.

Les larves de YAraeocerus sont assez nombreuses dans les tubercules de

la Patate, dans lesquels elles creusent des galeries sinueuses; lors de la

sortie des adultes, les tubercules sont criblés de trous ovales df 2 mill. 5 sur

9 millimèlres. La larve porte neuf paires de stigmates d'une forme beau-

coup plus simple que cbez les Curculionides.

Quelques tubercules de Patate étaient attaqués, en outre, par les larves

du Tencbroïdes maurilanicus.

La Patate est attaquée par un certain nombre d'Insectes: les Américains

ont signalé, parmi ceux qui attaquent les feuilles, des Chrysomélides : Cas-

sida hiviltata Say, Cnssida nigripes Oliv. , Phijsonota unipunclata Say, Cofln-

cjjcla giittata Oliv., Coplocycla aurkhalcea Fabr. , Sijslena elongata Fabr.

{Insect life, iii, p. 55); des Tenlbrèdes : ^VA/cocerMsetenwi' Norton {TheSwcet-

Potato Sawjly ; Insect Life i, pp. Zi3-/i5, fig. 7 et 8) et Schizocerus privatus

Norton [Larger Sweet-Potato Sawjly ; Insect Life iv, p. 7/1 et v. pp. 2^-26,

tig. 6); deux Lépidoptères, le MacrosHa cingulata Fabr. {Sweet-Potalo

Haivk-moth) et ÏEurycreon ra nia lis G. ( Garden Web-Worm; Insect Life iii,

p. 338). Les tubercules sont attaqués en Louisiane, en Floride, etc., par

un Curculionide,le Cylasformicarius Fabr. {Siveet-Potato Rootborer; Sivcef-

Potaio Rooi-Weevil; Insect Life iii
, pp. 336 et hok etv.p. 261); dans l'Ouest,

également par un Curculionide, r.4rff/«("^Ms;esse/«/Ms(/Hsec^I?/ê, iii, p. 37),
Dans la remarquable collection d'Entomologie offerte au Muséum par la

Station agronomique du Ministère de l'Agriculture et du Commerce du
Japon figure un Spbinx, le Protoparce orientalis dont la chenille dévore la

feuille de la Patate (Satsumaimo).

J'insiste, en terminant, sur l'intérêt qu'il y aurait à connaître les enne-

mis de la Patate dans les colonies françaises où cette plante est cultivée: il

.sérail utile également d'avoir des renseignements sur l'importance des di-

vers parasites et de savoir, eu particulier, quels sont les ravages de VAraeo-

cerus fasciculatus et de la Calamlrn oryzœ.

Note sur use collection dAlpiieib/e pbovenai^t du détroit de Torrès.

par h. coutière.

M. le professeur Caïman a bien voulu me coranmniquer les Alpheidœ fai-

.sant partie d'une collection de Crustacés recueillis dans le détroit de Toirès,

par M. le professeur Haddon. Je donne ici la liste des 18 espèces de ces

Alpheidœ, appartenant aux deux genres Alphetis et Symlpheus.
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(jenre Synalplieiis Sp. Baie.

Synalpheus comatulauum Hasswell.

Alpheus comatularuni Hasswell.

Synalpheus falcntus Sp. Bâte.

1 sp. c?. —Torrès Straits.

Synalpheus stimpsoni de Man.

1 s p. 9. —Wyer reef.

Synalpheus neptdnus Dana.

1 sp. d* jeune. —A Ihany passage, lo fins.

Synai,phels biunguiculatos Stimpson?. de Man.

1 s|). d*. —Albany passage, lo fuis.

1 sj). c3*. 2 S]). 9. —Entre Ormont reef et lîrotlier's Islaiid.

() s|). jeunes. —Même station, dans une K|innge.

Synalpheus neomeris de Man.

1 sp. d, 1 sp. 9. —Entre HammondIsland et Wednesday Spit, 5 fuis.

1 sp. 9. —Tori'ès Straits.

Synalpheus neomeris, var. Pococki H. (1. ' '.

3 sp. c?, 1 sp. 9. —Albany passage, lo fms.

SvwLPHiîis Loevimanus, var. Haddoni, n.

(l'est la pi'emière mention qui est faite de la présence de Sijiwlpheus

lœmnanus dans le Pacilique, et l'espèce a élé longtemps tenue comme parti-

culière à la Méditerranée. J'ai fait i-emaïquer antérieurement que Synnl-

pheus spinifrons H.-M. Edwards, des côtes du Giiili, était très probablement

cette espèce, que Si/nalplieus Jœvimamis var. longicarpus Herrick, extrême-

ment commun sur la côte américaine atlanli(|ue, en était très peu distinct,

et j'ai décrit enlin une nouvelle variété, Si/iinlphciis lœnmamis, var. Par/iiiti,

provenant d'Aïuiobon *''. Aucun doute n'est possible sur la parenté 1res

étroite <jui unit l'esjièce méditerranéenne aux deux spécimens du détroit de

Toj-rès que j'ai examinés. La tridentation du bord frontal , dont les pointes

sont courtes et rapprocbées, la forme et les proportions du stylocéiite,

la forte armature épineuse de la base de l'antenne, l'absence totale de

l'écaillé aniennaire, la forme de la grande pince, dont le bord antérieur

palmaii-e porte une forte épine, les proportions des segments du carpe de

la deuxième paire, celles des pattes 3, h, 5, la forme des dactylopodites qui

les terminent, sont autant de caractères identiques cliez les spécimens des

deux pi-ovenances. Les dilTéi-ences que l'on peut relever sont les suivantes :

le |)(^doncule antennaiie, sur les spécimens typiques et aussi chez les varié-

(') Bull. Snc. piddinol, do France, n" 7,p. i66, fig. i-a, 1898.

(^) ïhUl, n° 8, p. 189, llg. i-'i, 1898.
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lés précédentes, dépasse toujours uotal^lemeut le [)édonciile antcniiuiaire

(eu général, d'une longueur égale à rarticle distal de l'antennule). Sui- les

deux spécimens en quesîion, cette longueur ne dé|iasse pas le tiers de l'ar-

ticle distal antennidaire. Des deux grilles qui terniineat le dactylopodite, la

postérieure est à peine plus forte que l'antérieure, alors que l'on observe,

chez les spécimens typiques, une différence assez notable entre ces deux

griffes. Enlin les épines distales du telson sont sensiblement éqnidistantes,

et celles de la face supérieure sont plus longues que de coutume. Mais ce

sont là des caractères sujets à des variations assez étendues, aussi bien chez

Si/iialpheiis lœv'unnuus typicpie que chez les formes longicarpus et Parfidù

,

et ils justitieut tout au plus l'établissement dune nouvelle variété lladdoni.

Synalpheus lœvimanus var. Haddoni , n.

lîoicl IVontal, telson, 3" paire el dactylopodite, {fraude |)iucc de la i" jiaire.

Encore faut-il remarquer que les deux spécimens examinés sont des jeiuies

(le plus grand, une 9, portant 6-7 œufs, n'a que 10 nn'Uimètres de lon-

gueur), et cpie les différences observées s'atténueraient sans doute [)ar l'exa-

men d'une série plus étendue.

1 sp. 9, 1 sp. d* (?) (ce dernier long de à millimètres seulement). —
Saibai Channel , Torrès Straits.

Genre Alplieus Fabr.

Alpheus Edwardsi Audoin.

2 sp. cj", 2 sp. 9. —Maboiag, fringing réel'.

•2 sp. c?. —Murray Island reef.

1 sp. parasité, entre Ormontreef et Brothers Island.

(2 sp. indéterminables, correspondant à l'espèce Alpheus cnissiinanus

Heller (?), diffèrent des précédents par le rostre plus étroit, à bords parai-



—à\à —
lèles, et les dimensions relatives des segments du carpe de la deuxième

paire. Cochburn group Islands, North Queensland.)

Alpheos PARviROSTRis Daua {'!).

1 sp. mutilé. —Torrès Straits.

Alpheus crinitus Dana. •

1 sp. d*. —Mér reef.

Alpheos spongurdm h. C. ^''.

1 sp, 9. —Sans indication de localité.

1 sp. d, 1 sp. 9, —Mêr j-eef, dans une Éponge non déterminée,

transparente. (A Djibouti, où jai recueilli cette espèce en abondance, je l'ai

toujours trouvée dans une Éponge volumineuse, de texture très grossière,

Hippospongia reticulata Lendelfeld.
)

Alpheus malleodigitos Sp. Bâte.

3 sp. cj* . 2 sp. 9. —Murray Island reef.

Ai.PHEos vENTROSDsH.-M. Edwapds.

Alpheus lœrns Randçill.

1 sp. d*, 1 sp. 9. —Murray Island reef.

Alpheus gracilipes Slimpson.

1 sp. (^, —Thursday Island , fringing réel.

1 sp. 6 (sec). —Murray Island.

Alpheus paragracilis H. C. ''.

ti sp. 9. —Murray Island reef.

Alpheus collumianus Stimpson.

1 sp. d (sec). —Murray Island reef.

Alpheus pachychirus Stimpson.

2 sp. 6. —Murray Island reef.

Alpheus frontalis H. -M. Edwards.

Alpheus lanfrons A.-M. Edwards , de Man.

Betaeus iitricola Ricbters.

Les types de Alpheus frontalis H.-M. Edwards, conservés duis les collée,

(') Bull. Muncum Paris , ii" G.p. aS:?, 1897.

(-) Ibid., n° 7, p. 3o3, 1^97.
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tious du Muséum, bieu que très nuitilés, perraetteut uue identilicatiou fa-

cile avec la description et les dessins de de Man'''. Pfeffer s'est assuré,

d'autre part, que les spécimens de de Mau étaient en tous points semblables

à ceux qu'avail examinés A.-M. Edwards '"\ dont la courte description parle

d'ailleurs dans le mêmesens. La rr forme très particulière du front i^, fl^i^'y

trouve relevée commeuuique différence avec Alpheus frontalis , peut en effet

s'appliquer très bien à cette dernière espèce. Sur les spécimens du détroit de

Torrès que j'ai examinés, je n'ai pas trouvé l'indication de la curieuse par-

ticularité signalée par Richters
'

'', et conlirmée par de Man , touchant l'ha-

bitat de cette espèce, qui se construit avec des Oscillatoriées, un tube ayant

jusqu'à i3 centimètres, muni d'un diverticule latéral.

6 sp. d*, 3 sp. 9. —Murray Island.

9 sp. d", 2 9. —Mer reef.

SuH LE COMMENSALISMEDE //EuNIGE HaRASSII AvDOVIN ET M.-Ëw DARDS

ET DE l'OsTREA EDULIS L.
,

PAR M. Ch, (iRAVIER.

Le 1-2 novembre dernier, M. G. Laforest, pharmacien à Coulances,

m'adressait, pour le déterminer, un Annélide cpi'il avait trouvé dans une

Huître comestible ( Os/rea edulis L.). Cet Annéhde n'était autre que YEunice

Harass'n Audouin et Milne-Edvvards ; l'individu, large de 5 miliim.5 (pa-

i-apodes compris), réduit à sa partie antérieure, devait mesurer au moins

i5 cenlimètres do longueur, ,1e priai M. G. Laforesl, cpii me siguahiit la

grande fréquence du fait chez les Huîtres livrées à la consommalion sur le

marché de Goutances, et qui, avec une complaisance extrême, m'offrait à

ce sujet ses bons services, de bien voidoir consei-ver les Annélides qu'il au-

rait l'occasion de recueillir dans les mêmes conditions. Quelques jours plus

tard, je recevais, dans un second envoi, un certain nombre d'exenq)laires

de la mêmeespèce, dont wn^ entier, de 12 centimètres de longueur, de

taille moindre que celui qui m'était parvenu en premier lieu. Ces Euniciens

ne se trouvaient que dans les Huîtres draguées dans un banc étroit situé

vis-à-vis Blanville-Agon, sm- la côte ouest du département de la Manche,
dans l'arrondissement de Goutances ; les Huîtres parquées n'en contenaient

jamais aucun. Gette circonstance tient probablement à ce que YEunice Ha-
rassuyil très généralement à un niveau sensiblement moins élevé que celui

des parcs utilisés par l'ostréiculture. C'est surtout dans les dragages qu'on

") Arch.f. Naturg., 5Jh(j., p. .jai, j,l. 33, fij,. /|_/,<\ i^ç^^.

(-) J. Mus. Godefroij, S. 11, 187/1.
*'' Môbiiis Hcitrajje zur Maurice und Seychellvii

,
;i. iG'i, 1880.


